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vale 


Annee “4 L'ambition n'est pas le propre du caractère pússe. Hes, événements actacls 

LA MAYE, 17 Aerdl. indiquent plus que jamaîs à la Russie sa baute destiaalion future. L’'auto- 
‘Un avis du chambellan maître des cérémonies, du 15 avril, | cratie absolae quï maintient seule les: divines:vórités dont tous et chaeun 
Bporte que les restes mortels de S.A. R, le-Prince Alexandre : # pattikutier est. pénétré, qui protége totstes les lois, cette autocratie. fon- 


“des Pays-Bas n'étant pas encore arrivés sur Je sol natal, la Gour., déé'dus Pétifemce de fa:monarchie russe, núiritenae jusqu'à présent, peut | - 






‚me quittera le grand deuil que quatre jours après | inhumation, 
“mois, par | 1 
est autorigèd döelarer port libre, le port de Menado , dane }'île 
de Göbèbes: de Ae 


Ek Narenreenmpemenmrnnn MRE - * 
“Par arrêt du 16 avril dernier, Ia cour provinciate de Hol- 


Hnde, statuant en appel, a confiré, après une heure de dó- 


libétation, le jugement du tribunal d'arrondiggerpent de La 
Haye, qui. condamne le rédacteur du Burger, Ädriaan van Be- 
vervoorde pour dèlit de calomnie envers l'ancien ministre des 
fnapees, M, van Hall, â six mois de prison, à une amende de 


1,000 florins et à la privation pour le terme de dix ans des: 


droits civils mentionnôs.à l'art, 42 da Code pénal. 


a Le sieur AÁdrineer van Bevervoorde, qui rédigait, en: mêrae 
temps que le Burjér,'une fénille francaisè, le Courrièr Batave, * 
Pibrie aujourd'hui un article qui prouvé, d'aprês son propre: 


avèn, que si les tribunaux ont fait poùr la secondé fois justice 
du galomníatenr, Fe bon sens et le patriòtisme de là nation ont 
EE LE Aen EAK De £ 3 nyet: Ti nt Nn ie 
fait, de lant eôté, justice du libelliste.On en jugera par les lignes 
suivantes qoi äe- trouvent dans le numéro où le rédacteur du 
Courrier Batave et du Burger annor.ce sa résolution de ne plus 
dèfeudre la cause d'un peuple qui méconnaît et abandonne les 


Jeande Witt, auquel il se compare modestement. 


‚— Nous: n'aurions pas même mentionné Îa disparution de ces. 


deux pauvres: éerits, dont la chute nous est aussi indiffêrente 


fre Î'a été leur existence, si nous n'avions pas va quelquefvis: 
WE partie de la presse éttemgòre s'imaginer que les: libelles' 





" dóntit s'agit coutönëiënt Vexpraision de T opinion pibtiguë en 
ora ge prdohde derwoirte fond NN, Nijs 
Peliulaaermeargives + 


Mdans le’ Moniteur belge : . 

=d roi a regu de S. M.le Roi des Pays-Bas des lettres en notification du 
_décès de 8. A. R. le prince Guillaame Alezandre des Pays-Bas. 

A Poccasiori de ce dénès, S. M. prendra le deuil pour.dix jours , à pactir 


ds vlier 


__Â la bourse d'Amsterdam du #5 avril, les affaires n'ont pas 
@léactives et les cours ont òté généralement plus faibles, par 
eüîte des róalisations de bähöfioë' et’ de là baisse de Paris. 
Chars à 5 heures. — Intógr. 21,2 p.c., 39; Ardoin de 510 
liv, 67,16; 3 p. c. Int. 16; Péruv. 14 1,8 ex-div. ds 
À la Société des Effets publics d’hier,, l'aspect du marché à 
Ae.nouveau étô.plus faible en fonds hollandais et espagnols? 
8 les.premiens,les affaires ólaient peu eonsidérables;, mais le. 
darniers ont donné lieu-à des transactions.assèz considérabless 
aa ene étnient demandes. de et An 
. Heil. 2 2 p. c:38 3/4; Esp. 3 p.c. int. 15 1/2; Pérav, 143,4. 
ge : EE site BE R ERR Ane 













„,Onlit caquisuit dans une correspondanee adresse de St 
Pétersbourg, l°ravril, à la Gasette universelle allemande: … 
“Ces jours derniers, ne de nos feuitlles póridiodiques a publié anclettre 
‘guitui-a éé adressée par un Russe ‘habitant Francforts. M. et qu'on peùt 
regarder comme Pezpression de l'opinion publique chez nous sûr l’agitation 
politique dont presque tonte l'Europe, à.l'ezeeption de PEst, est actuelle- 
ment le théâtre, Il est dit daps cette lettre: en js aes A 
— $Je.ne.ppis rien vous mander de nouveau ding, bar je n'apprends que 
ce, qui se passe.antuur de moi sans prendre part À riep, Quand à nous au- 
Sren Russes, on s'opepe.peu, dp nous en ce moment ;ja plains tous mes 
eastigatriotes qui véstdent À Paris. Leur position doit, être bien embarras- 
Sändeg ils.manquent. d'argent pour la plupart. Les routes stint infestées par 


wan: foale de vagabonds et de gens qui détroussent:les‘ voyageurs; plat 


slepre clremiris:de:fer sonh:endommagés.On dit: quo c'est Paris quijof- 


foags ben 
ps ? Le coïneût 


iauútsmê-commenceà se manifester. Une foule de elanhe fíeèr- 
pagent son système par ce mot d'ordre: « ce qui est à toi m’appartient 





aussi. » L’Allemagne pourra t-elle Péloigner d’ellé? On peut & peinie Pes- ; 


péter ; ce système:a une trop giande' forte’ d'attraction $ les révolutionnaïres 
ggn partout secrètement et ouvertement;ils ne laissent plus à per- 


“Ponne letérnpe de la réflezion, ct ils sont secondés dans leurs efforts pdr la 


k equi est libre-paotout. Ces clubs commeticent-aussi à se former en 






Semier 
NL Claas Hed an sendident Borgucil qae'je-tourne maintenant mes re- 
Stalle wers Ia Russie. Parcille'à l'arche de Not, ellé est àTextrêmité de 
“POrient, inaneessible aux ennemis quï’agitent l'Europe et pörtant en elle 
pees gerniesd’un’ nouvean monde contre les flots'quï veùlent engloutir l'an- 
„Pied. Jot Dien gecòndë son anguste pilote, pour qu'il la conduise heureu- 
HÉndent A'triteörd les tcaeils, L'on entend dire de tóus côtés en Allemagne: 
“Pas de Klügees) rious h’avons pas‘bèsoin dert, 'ndtis sommes assez forts par 
_ Wous-miëmes pour iohs ‘défondre contré Ia' Franve::A cela-nous n’avonsrien 
À répondre pourfe mimnent. La Russìeë pit pts wallier à Allemagne qì 
Aaftra da chaps actuel ; elle ne lui est d'aucun: gécbüprs. La Ruäsit ést forte 
Pâr alle-niëitid et se séntira doablement forte ‘si:2IN- concentre toute sa 
\Piissante dans son admiinistratioù’ intérieure, gi ‘elle’ ’ehtoüré dant niù- 
fall chinaîse pour. ge préserver de la peste éttangère, Personmt'né raus 
„Bltaquera, gar op ae zagpelra Ia Tegôn que nous avons donnée à Napoléou. 


de;gouverneur-général des Indes-Néerlandajses. 


dans fes gouvernements de P'oucst pour de nouvelles concentrations ‘de 


Jes projete, de la, Hens, 
idonpg.engere que « 
‘mais ils sont aasez. curieux. La ligue projetait an remaniement | 


Î 
! 


‚par avance, Les douze et 22 


sanglant épisode qui s'est pässé-a \'une' des îles Paumatu,-dó- 


nt lé plus de séewiké; mais sera:ce pour long- 


Lr erhhlapfie” 5 les gehibernemdts; dui:devraient les ontenir, sont paralysés; 


‚lisons : 


j seule préserver la puissante indépendance de da Rústie, peut. seule aussi, 


dans ies jours de détresse générale, protéger notre grande patrie. Nous 


nous ne serons pas, comme on l'entend dire dà toubg part, refoulés en Asies. 


Le Journal offigiel.de.ee jour publie un arrêté royal du 7dece sommes sitùés 4 l'extréeité de l'Europe, et nòus pou'vods exister sans cllé ; 
la 


nous sommes chrétiens, nous avons cmprunté notre civiligation à l'Europe, 


et nous en faisons l'application chez gous en Jagpodiant. Nous n’avons |. 


besoin d'appartenir ni à l'Europe ni àl’ Asie, Neu: pouvons former un Etat 
spécial, ane Russie forte et indépendante $ houses tanlons pas kre un. Rä- 


vid pris À la reinoru Par Buropêy mais am nave rags de prémiër chi, 
qui, séparé des autres, ponrsuit sa marche sötúé son: propre paviHou.” Quêr 


Dieu exauce ma prière, qu’il conserve an puissant navire de la Rassie'són 
grand pilote, qu'il fortifie son successcur ! » 





Dans une lettre de Paris, 8 avril, adressóe à la (zazette wni- 
_| verselle d’Augsbourg, on lit ; 


_«J'apprends dans ce móment que le gouvernement provisoire a adressé un 
ultimatum à la Prusse au sujet. de la Pologne, ef qu'il a demendó une ré- 
poúse calégorigue pour Îe 15 avril au plús tärd. ‘Des ordres ont été expédiks 


troupes. » 
Cette nouvelle nous paraft peu eroyable, : 


î NN menemen nme EE 
Les journaux frangaig annoncent que l'angien „conseil „d'Etay 
de Neuchâtel vient de recevoie-nne lettre du roi de Prusse.datée 
de Potsdam, 5 avril; pap laqualle it déolare ne. pouvoir rien, faire 
pour le:moment en favgar.de ga pringipagtó. de Neuchâtel ;. en. 


conséquence, il dólig ges. sujefs neuchâtplois du sermentde fi-. 


délité. dre Kir _ 
Le vice-pré ident-du, conseil exéëhuif de Berne, chargé de 

faire le döprail 

Sonderbund, vient def transmettre au directoîre un rapport sùr 

sielle eût été victorieuse. Ge rapport .ne 

es détails puisés dans quatre dacuments,, 


complet du, territotre; aù profit des cantons catholiques. Une 
diète composée azclusivement de depntés de ces cantons se se- 
rait réunie, et amrait noramé des: commissaires. pour faireexócu- 
ter ses décrets dans les autres cantpus ed l'or aurait établi des 
gonvernements provisoires, dont leg membres étaïent dósignés 
Beatè anvaiént‘anpporté 4ous les, 
frais de la guerre, Ils auraient dû payer en outreune somme d'un 
milliog, da. francs de Suisse; ponr la fondation d'une université, 
catbolignea, Lucerne. El ressort enfin de ces documents que Je 
Pape avait. fait uneoffre de médiation qni avait été refusée par 


'M. Siegwart-Muller, le chef dela Ligue. Úge Jettre écrite par ce 
dernier au cardinal Gizzy, alors seerötatrod'Etaten fait foi,. 


Enfin le Sonderbund avait accepté au contraire les offres de ser- 
vice,du prince Schwarzenberg, ainsi que les armes, l'argent et 
les munitions qui luiavaient été offerts de I' étranger. De 


Des nouvellës regues des Îles Sandwich nons apprennent an 


péndantes des possessions dela reine Pomaré. Les naturels de 
Barclay de Tolly ont massacré le Capitaine Ricardi et l'équipage- 
d'une'góëtettefrangaise.… Ten 
if Ta première nouvellede:ce meurtre, un vapeur a été dirigó 


sur ce point, et vingt indigènes, próvenus d'avoir trempé ‘dans. { 


le crime, ónt eté emmenêsà Tabiti ponry être jugós. De:ce 
nombre, dix ont été acquittés, quatre. condamnòés aux. travaux 
foreës à vie, et six. à la.peiae.de mort. 


. 


‚ Tohtefois, Ja sentena& capitale a été suspendae en faveur de 


leur île natale, pour y subir immádiatement leur peine. 


‘Le Journal officieël publiè ‘däns ‘eén ne d'hier un supplément 
contenmit' le projet de la Löi-Fondaméntale accompagné du 
rapport de la commission d'Etat. ‘Le soin que nécessite la tra- 
dhction de des documents potitiqteet leur étendue nous forcent 
d'en retarder de qiielques jóursla'pabtieastorr &anbadscolonnés. 





Nouvelles d'Etalte. Shank 
““Nòus manquions de nouvelles-pröcises de:la Lombardie ,de- 
puis deux jours. Les- Autrichièns et les Pimontais étaient enn 
présence, à quelques lieues:de. distance les uns'des autres. Deux 
affaires: d'avant-poste. avaient en.lien, la dernière a_dû être 
Asser. importante si nons naus en rapportons aux nonvelles qui 
nôus arrivent-par Turin. L'avantag@.est resté aux Pièmontais. 
Nous savose par Vienne que |'onsen voie à Radetzki des renforts 
et qu'unetentative vá, être faite: par terre et par mer.pour sou- 
mettre Venise. …. …… 


- Les journaur, frangais annopicent aujourd'hui une victoire- 
remportée le 8 par. les troupes piémontaises, qui ont passé le 


Mincio. Les Autrichiens se sont repliéssur Mantoue. Cette nou- 
velle, arrivée le 9 à Milan, a été transinise par estafette au gou- 
vernementsarde, qui l'a fait publier dans un supplément ex- 
traordinaire de la Gazette. piëmontaise; voicì ce que noùs y 

« Quârtier-général du roi à Castiglione, le 8 avril 1848 & hait 
705 heüresdü soit. * °* Be edet epe Std 


LK AARS, 


» Depuis plasieurs jours, les troupes autrichiennes se retifaient devant 





‚Warmée, spade qui prégedée de son antique rÉputation de valeur et de disci- | 
| pligevapshaits sang, fengontrer aucun’ obstacle, les rives de 1'Olio et de la 


Ghiegen Dj Hegnpinj avait abandpnné les positions de “Monitécliaro, de, 





bment des actes et documents provenant de Î'ex- 













troisd’entre-enx, jusqu'à. ce que le- gouvernement ait, statuê sur. inbe ed 


leur recours en: grace. Les trois autres ont été transférés dans | 


| mandetfiak Je prince de Moer, frère du dac d’Angustenbodffg, B. Oh 













d EEN Ce rd JJ 
BUREAU DE LÀ REDAGTION 
àLa Haye, Spui,n° 75, 
BUREAU PÓÙR Cliuweazar Er LES CC 
ANNonoeb,  « 
Chez M-van Weelden, tibraire, Spige 
et chez les Hóriliers Doorman, H- 
‘braîres, Lange Poôten, à La Have, 
Les lettres et pàqüêts doivent Éip 


“envoyés à la direction franc de p 
Loitato étde Castiglione qui lui ‘étaient-si ‘avantageuses. Il s’était rethië” 
derrière laligne da Mincio, se toncentrant entre Peschiera et Mantoue “4 
mais toujours ponrsuivi avee une prodigieuse rapiditá par les nôtres qui 
gagnaient les passages dn Mincio. 8 
» Ge matin, le roi plagait hardiment son 


quartier-général 4 Castiglione, 


| &tÀ 9 heures,;la brigade de la reine, le bataillon royal. Naviet une partie 


da corps des tirailleurs se présentaicnt devant: Goijo ‚pour l'attaquer. La 
guerre de lindépendanee italieane devait s’ouvrir par-un fait d'armes 
signalé que nons pouvons appeler uac victoire, et que nous appellerons la 
Victoire du,pônt de Goite, de 
ie Nos sol ats. guidés par le général Bava, áttaquèrent vigoureusement 
Goito, oe Penhemi s’était forifié ‚ après avoir coupé les chemins et occupé 
les maisons, d'où il faisait an fen des. plus meuftriefs; mais tout obstacle a 
obdé dpyant Vintrégiditë, des. tirailteurs ot du bataillow rogat-Naris:pluoés- 
en Hôte de,la oplgnne, et sagtenus par quelquès pièces d'artillérie. T'enne- 
mi a été fyrcé d'abandonner sa.posìtion, en. passant de Fautre eôté da feu- 


| ve. IÌ a fait sauter le pont qui a vaït été miné » el dont il nest resté qu'un 


seu} parapet sur lequcl ont sauté les intrépides tiraillears’, semparaat de 
vive force de lartillerie qui les foudroyait. Quelgues instarits après, sar les 
débris fumants du pont, le Mincio était forcé et l'ennemi-, poursuivi sans 
relâche, fayait da côté de Mantone, laissant derrière lui un grand nombre 
de prisonniers et de morts, et parmi ces derniers quelques officiers. Le ré- 
sultat de eette victoire a été de nous laisser maîtres du passage da Mincio, 
dont nous oceupons la rive gauche, 4 
De aotre côté, nous avons à déplorer, entr’autres pertes, celle de deux 
officiers: les colonels La Marmora, des tirailleurs, ct Macarani, da Royal 


| Navi, qui sont au nombre des blessés.-» 


__D'après les nouvelles du 7, publiées parle gouvernement provisoire de 
Milan, les renforts afrivaient de-tous les côtés à Charles-Albert qui s’ap- 
prêtait À invest ir Vérone et à livrer bataille à Radetzky, dont |’armés, forte 
de près de,50,000 hommes, est conceritrée entre l'Adige et le Mincio. Dans 
ce nombre.pe sont pas compris les soldats qui otcupent les forteresses et 
quelques dêtachements'de Croates et de Hnlang gai. parcourent le pays et 
dont il n’y a ppa.encore eu moyen de se débarrasser,‚; 
‚Les corps-francs oecupent toute la ligne de Lonate et Deteszaan. ‚Ma- 
nara, avec sa légion de volontaires, est à Desenzano, maître des bateant à 
‘vapeur qui parcourent le lac.de Garda. . ese 

. Palmanova est au pouvoir des Italiens3 elleest occupée parle général 
Zacchi, qui commande un corps de 1,500 hommes de troupes régulières èt.. 
dernombreax, volentaires qu’on s’occupe d'organiscr, 
Une autre, colonne de.volontaires optre antour de Mantoue, sous les or- 
‘dres du capitaine Griffini, dont Pinfatigable activité tient perpétagllemant 
en éveil la garnison autrichienne. Sen Eee en: 
D'un autre côté nous recevans des nouvelles directes de la 
‘Lombardie qui sont loin.d'âtre, favarabfog: pour. larmée 
piémontaise. Ua rapport du feld-maróchal Radetzky dató du. 
‘qüâttier-gânéral ‘de Vérone du 7 avril porte quê le Ë afrilla, 
‘preinièré Péneontre a eu lieu entre les troupés aûtrichiennes 
et ‘piémöntaises.’ Le commandant de la forteresse ‘de Man- 
toue, suril'ordre da feld-maróchal, avaït ordonné une re- 
eonnaissänce dont le major Benedict avaït été chargé; ééluì- 
cieûtre â Marcaria, fit prisonniers dix drigdal’dà rógiment 
genòis avec treize chevauz, prit d'assäût Tes taisons d'où on : 
avait fait fen sur les troupes, et tepoussa lés Piémontais au delà 
de l'Ogtio. Du oôté dès Aütrichiens il n'y‚e eu qui trois blessés. 
_ Le comte Radetsky a ordanna le lendemain une re®nnaissance 
vers Revere, ues-connaissances statégiques de ce-gónóral se font 
‚remarquer dans toutes ses opèêrations ; l'esprit de ses troupes est 
excellent,et si.on.l'attaqub, ou paut être certain qu”il repousséra 


« 





lennem? avec avantage. … EN 
- Orr éorët-de Crómone,-le:G-avril;à la :Comeordig, de Turin » 

«Hier, à trois heures de Paprès-midi, les étudiants ‘de Taeinont arrêté 

le fils du duc de Lucques, qui,:déguisé en domestiqae, partaisen-voiture, 

après avoir passélanait chez un prêtre, qúi a-été également arrêté pour 


Le prigonnien esbrctenu en atage à Crémone.» — 

« Paisque ici ‘la nation, en dépit de tout ce qui. s'est passé, faräft encoro 
» être frdppée d'aveuglement,:qu point de-prendre ses:amis pour des enne- 
» mis ; — puisque la nation paraft être satisfaite au suprême degré de Pé. 
p tat hetúel-des-chosòs 4 uous dEposons nujvard!hui lá' plume <t nous nous 
» vêlirons de Parène des débats politiques. » +: 


de Schteswig-Holstein. 


» 


La guerre dans le duché. 

… Uaecorrespopdance particulièreeostient les dótails saivantS 

sur un combat sérieux qui anrait eu lieu le 8 avril entreles trou- 

pes danoises ef celles des duchés, dans les environs de Rens- 
bourg. Ee knee! 

« La bataille grest engägée à sept heures da matin et a daré jusqu'à trois 

heures de l'aprbs-idì. Les troupes schleswig-holsteinoises étaient com- 

West 

sis 





batta de part el d'autre, avec 'àn acharnement incroyabie, et les: 
s'élèveraichit pas,dit-on, à moins de quìnze cents rhorts du côt#: 
dubalès et dé tfóis gents du côté des Danis, Le TOP hataitlo'p'& 
volomtaires. bolsteigiois 4uraient été presqu’entièremedt aû 

‘dè Baudissen, qui avait pris parti contre le Danemark, afb 
bataillon qu’il commandait. ER 
Je Le prince de Moer avait fait élever des bat 
‘Rensbourg. Mais les vaisseaûx danois quì s°&® 
praudre part an combat, ont bientôt fait; 
- :&Ajnsi Sgudroyées,, les tronpes sdk 
àla hâte:de Ronsbourg. Mais, di 
Ies habitants qui lesaccablaie 
des-meublts, et.niëme4û 
«Le prince de Moetg 

















* 


mbossés de manière à 
Jemt feu. . nn 
belätelioises ont dû geyrotirer 
fi itg elles ont été assaillies par 
gelande haut des maieens-des, pierres; 
lelthuite et de l'eau bouillantes. 
pl de,-sa.défaite, aurait publi áne proclama- 
tfop aux popatatis noises pour les engager à courir sus aux Dancis 
pfd éeúx qui seraient rencontrés isoléiment. * 


ct rassdeter be 
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d'entrer dans Île peis. san es maintenie le stat guò et agir suivant 





_ Correspondant de Hambourg, GAPrSs une hanna de Kiel, a été renvoyée à la commission des élections por ga 'elle bene 
„5 rome 5.ces details. ‘senfe ùú. rapport à de EE IE pie tdr. Patat aes choèes ; gue TOUR te genen continnera d'of-. 
On lit dans le Börsenhalle ; Une motion, faite ee M. Vogel de Francfort, et tendant eed Yor- frr sa médiation et de ne en nen temps les droits du roi de Dane- 
kee & gägisatioë Yu traqáil Adel vigagée com e NBE dage Schleswig, 
Nous oe conrhaigsoris pas èncare exacteme wek: aurie comité hom de brlirkission nein 5 RA a toppie avée böisdhAradhidn cette. ‘e@mmanication, par laquelle se 
re oet exalher. à Bt 


nemí 3 inais il est.eertain que nos troupes ont BEN 

cops dibre des étudranfs de Kiel; de: sortg u'rkegt à cu 1 

belfe fleur du Pâys la jeunèsse des premières families des Beebe” ne soit 

restêe sur le champ de.bataille. 

On lit dans le même journal, sous la rubrique de Hambourg. 
de Il: 

Le convoi du ‘ehemin de fer, qui aquìtté Reidsbpurg agjoerd’huià midi, 

„apporte.pour toule nouvelle importante. que deux -hälaillons ‚de. troupes | 

prussienne avec .six:canons, qui se lranvaient,encore à Rendsbotirg „-et 

quelques cavaliers qui étaient restés dans cette ville, se sont mis en. marche 

pour aller rejoindre l'arméc. 


4 î d én Bà bid rrêté ren técemriterit par la-diëte, Aw . 
N can es fb Eroldks Bel mat; de pietlution Advessairos, 11 d éé 
7 jes HG 
‘Fe Miri nad pt Helonk de T dE Win vt e de gode nemc ussien à avoir prince cipalement en vue 
Vappel suivant aux Allemands Kesidant en France et en Buse: dans ses négociations avee le Danemarck la sauvegarde des intérêts dû 
Vous avezapprisque lassemblée des députés allemands qui était réunieà | commerce ct des, Ja navigation de l'Allemagne, dans la Bi tigug c et la ntei 


Francfort a décidé de convoquer une assemblée nationale constituante,etde | Nord, et à aviser, si possible, au moyen d’au traité tonclu avec uur 


arn gaen pn eha genstltaden snol patne, puissance maritime, à la protection du littoral et des villes maritimes de 
l'Allemagne. 


Frères! I! s'agit de prouver au'monde comniënt les Allstars paryiendroüt ij 
par Ja voieda la libre discussion à. #unir-póur forraer uné grande nation, com- « 
ment ils établiront d'une manière.durabie la liberié et le-bien être sur la base 

Í 
inébranlable de la volonté du pegple allemand. C'est lui qui décidera, et qui- prësident fa brie de la provinee de Siléste, quiddwent de 


conquea Àemur Phonneur;et, P'anité de la nation allemande se soumeltra et nöüvehu lb bruit d'ùne inváskén de Ta Russie dans les Flats 
dake aar a cette dezlan. 5 | pritstiens. A déotare qtre des kenselgnements officiels vt offie 
Frères! La patrie voùs est rouvbrto à tóus; PAlfemague he conriatt'plus de | cieux „ pris sur les lieux, Brou vent à l'évidenee que les troupes 
prnoril, j óöhefonmdes sisr-la: Prontêêre n'ont. pis érò bugiintles, et qao 
Maisa nous s vous cl cij útons de rd réhdncer hl pehble que Vous nottisbet, sTJ tiût ëò qe ta À Rursdie À Lait à 1a:saire'des bvóretentearvenws rk 
en tùt er bite, Tes Tetiûlles publiques, de refitrer dúr le sol natal pár bändes : Atlernagne, tofste Uniduérdent farte sirveillèr pls beriete: 
arthdds. Uúë‘pareille’ entreprise pourréit ‘compromettre Posuvre de vosttöres | ment â la frontière le mouvement Kg marchandiges êk des 
em Allermagne, tromper:votre espoit de voir se foriêr une AEN voys eurs- „Du  rpste,, „gicute Tä Tä prod Tamation, Ja ‚Russie a a pris 
‘| unie; atabotitizaif inévitablement à votre. propre perte. sbs ornte Aes | mesures ‘pour bbuvoie fare” AEN dons, sf our 1 
Kous ne.nous dófinna pas de votre, ferme volonté de combaftreavec nous , river. 
poyrl’unité et ja libegté de l'Allemagse. a 
Miis nous ‚vous, engageons Ae pas regärder Pa ppel qúi vous esi adr p par 
quefques- “os comme Ia voix de tout Îe peuple allemand. 
Ce n'est qu'en attendant la décisiort des’ Berat adopt fe ti'ús 
pouvons tous être sûrsd, dene pas être trompés sur sa volonté. 
Féres! ilfious faut être” urlis, si aus vonlohs être fors, il nólië fáút dre 
forts, si nous voulons être libres, 
‘Vive Punité de I' Állemagne! Vive la liberté de lAllemagnet. 
Franofort, te 12axril4848. 
La diëte gerraanique: a arrêté dans sa séance extraordinaire 
du Mavril: ee ' 
t. D'inviter l'envogé de la Hesse électorale à la diète à derander. de 
suite À son gouvernement, des reuscignements. sur le motif ct la pature € des 


derniers événements de Cassel, ‚ qui ont été connus aujourd'hui i iel, età |: We td Ye 'eihs doe dé’ de Moiterit fire ùsäge de 1Paitorlts dut'hnedt 
oh rn der próvinees dela pranzoetene pn ‘ais 1î le ‘géhérdl,'et satis Gj/ärd ene eet nie 
e er à dêlh6bitice. Eu pdulente el'In wtdEraliin vit Maris birnbsee: e 
"4 doimeg; grieebe "pks à Lis Dudes Ì THE sekbistwie-kórsten, : {| oëcidehtile dáits la eorfederdtidn 'gérraiiigde', “edaforshEtnent: ùlá niofion » le pays saf garant du pillaje,: de Vaspasdinat: et d'uihie vornphead cm ed 

Eds Pand s qrit) pks possésdioi, te12,de SERTESwig. dra a: | dé; oërhieriit pissen gt des \pótinées Taldebegöed ,-dresgprivien. sa; ‘pour que les bons. titoyens:n’invotpoent, pas eneyküikolagprotedtigd dèscleiss 
fórde, behe ët de Kätnigibdrde, tout pfës des WSritterés: sati fdetión stir des dibfüditioks'hätionialds maninskels & oare aegon,» ik faut: que lts -handés rénies. sud ; rdiffraute) points; de la protinee soiënt 
d® Holstein. Le twoïsiëme' parlemeritaivd- eivbje- pá 41, Brida: mais ‚de. squmeltre u praval}, à Pezamen des consmissions les head ‘diaperaêts nt sah bägal soi rátabli. La'réorgânis sofion. dgran d-dnché; 
prussien au roi de Däiearirk est reder diie avdir’ ehdsi dis! néce ires, ár Pefécatiof dercet, áridté, Tet: relatidës 4 d'un dte, e lins sor wipte egompue, ppar;e ela, C'est um présent dn reign ne sera pas 


, la matrieule de ä didier : eké N retiré, Eertaine, de, Ì 'agsclimentet.da Pappeú moral, de gent log, EE 
Dails dis shanèe dla: dizie Berdien sede r12deo bé inals, ter: bien ig ‘Irdutorité militaire sauta, à partir d pr ui, re EA à 
, per 5 | la ‘loi to te s tautoritd, » 
sit Wé Bte: A òpté à th böïihillidgánce” de 1 assBnibrêe tes me- Posh; le TL at Al dhe. 


be Áo pir Tes jokbfinux’ publiësteritiverert airs : 
cette afläire. Lesprobipes de terre bnt-partichliëretment-sonffert. Em de git ì 8 
concerne la marine, clle-n’aperdu que dette -horiines; Je ute oblige: def sell k slab: aut Floris verthût de France, dótifientfon 


Ì qui’ bte! Yeh vòjde à ùrie! EORINSA Tpbrde ' (ue le goverkei, 
peoninbepeninndeed aten ee A à | mdpt, adi es sai 6ils Teais Considerabtes guirósilterort:| de Lrnsse: 
; de 


bir otasjebiderk à'en EE geet nt or „06e torie les bepriiss 
Oa lit damsan appe aren aa stianiee He midde ke bet Ee sa Kaes nes ner connn: s ï HEMT Elaelnste’ id 
„fafrec penn Ean len 


en brB lës. tain la nestion 

_ politi ue se reduira savoir si la partie olonaise gheen 
“Lès troupes de s. M. sont entrées le 9, à 2 heûres et deme Flensho AN Rr eóthinissìon pödr festae militäires a prôseinté | un ra ché nt igne ser à elle-même,- sg si ed de la 
dögt, Ja prise me noùûs ‘a toùté personne túndis’ qa la defeise a’ 


pe grt ‘bur 1 “ay rindninelijeh, ‘de fa! förtérésse de Uaydriee et lei enge polonaise y dura hen 8ous ba dindohiop „at Ìa. proteallon’ de G 
: sieurs bug | blessds à aút imsútfés, Arrivé à Ta tête dye colónn it. complêtegieht, dès effets: die de jildux, t ha hole a décrété: quih Pause. . 
debet je me dike Fénda dans a zilte, jaie confoqné i er aaioeit sail SEN alfób Anderiekrkgen é'éet objet 350,000' Horfas.: De { onte personae bensée. reconnalfda A5 ce. derwier parts sh, Te seal pr 
phôtel, HA de où je ler fi, demande, âu nom de, Mo, hed di'le väppört’ 'de Ta’ ee al Ad bötr v'afraitb der Settanfig: | tieable: car; Aigré. à lgi,même, | e gran duch r, de Posen alta jaernit mek. 
pn de la ville. Les, |. 


vg > ‚jd Ë À de avb 8 Tore Îfisante [ce tà rder 
ditions es. hk es, K ‚ponvaient repergie fa soumissir Er f'dföfe a ddetds én tis ‘de "éa ‘hésolidrfon int hade! Ee en ke z ii kear earrgre Ös tûsulf san es, et: gie täà ar eraik 


1 ires: dalnsÎe lás “où Tes tijk Aamoides zierwansdaf ent ‘päs les hosti” | ‘gaten Be Se leen ried 
ie et n’évätuëratent pas 'e'ddehd'dé SchtesWig, Gr flan Tes y Poreret | | fdipe lait defnarides insendtes-dp!gaètducs altan de Prise doit! - 
‘saavegarder. Ie droit, da, Holstein de pester uni avec le » Sehler, droit j elle'sb rendre eoupuble:dans telde: trdhöedp paswib kanatdrôts. alleen # 
quï-dojt-être protégé; para gonfédáratian, hadt, envers les intérêts polonais? Les cisstigakitonts vacthelles ext, gent. 


‘ E piesen} 4 ue'la, Pras8d étonde, sn sa;p@issante 
2 Qae‚attendague la diève germaniqua brit corivaincuc dwon akten: Mais il Gant pour eik qevelie col cots ohz ir HE nn ber 


En Gädere de: baie dutá ovl pibtiè tarde proeldratfor da 


_ Gdrenhigde 9 ‘avril. 
On út dns là Borsenhälle de Haubou: 
La noavellè de Vénteée des Prussiens datis le Hölster ëä ndi 

n’a fait du'ezaspérèr ehédte davantäge les edphits: On he döute p as’ jue nos 
_ groupes n'en viennent aux mains avee eux, mais on'ne éraït ps pas “issue de 
- cette lútte; Tes feùilfes därioises relévent ‘sattoat: le préjüdice ce bit ef eh fest. 
tera'pour le cormèreë p prdiëien, attendu qhe ‘le ‘Suid 'séra fermé pö 0 
„nâviges iüiarlfainds: de, keetté Halbe, qúe ces dikniefs's dede ris on 
selen de faerse linois et | Gie fës ports’ prüssiens seront biogas. di E ) 
göuvernemerit actueln'hésitera pas à prendre ces mesures, si les Prüssiens 
entrent dans le daché de Schleswig poúr renforcer Pirie di Schleswig: 
Hölstëïn. 

“Les géns flas cireónspocts- se derarderit té'gdt phat rede dseett | 
guerre civile, ear c’en ‘cat véritÁblemënt ond alteid betr: y Hals, lrèrës 
datis T'atre ét Pautre arinéé, d'n Bataillon de 'soldáts schleswi ols’ halt 
pärtîede Pavanl- -Bärde el ue le régiment ‘des ‘gardes-ducdotis, bedr HE èn 
geinste-partie dans lès duchés, a baiv bpontänémedt le'Pot. 

‘Le ministre de la márire 'h’a” pls ekiddte donnt Vofdre Wirmiér Ves dais. 
scaux de ligne; jusqu'à présent, il n°y a que des oórdèties ‘et des Bricks zt 
aient: pris la mers deb frégates ppareillerdnt. jeudi pr bebiain. Îles [let am arrivé, 
ick taist de soldats de la marine quit à fattu fes logér dans les ca cascrncs qüe, 
les ttonpe dela ‚garnison ont quittées, 


io ikt 
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Ôn: eerit del Posen, le 1Ì avril: ‚ 

Öh à Fatu ui pas tiës idapèrtaht po Júr ‘déliducr, &t âvEe te gläive, lb ndkidt 
gördien He bte dhdhdlile, Ta diet qib'Hés Wödpes'stht JE 'Edvbydes dont 
ub les iIISUFBES, Te fendt Ebimtilandstit-vikitt &e phiblier'anë proolstiatton” 
däns laquelle fl rappelle tous fes-esoès conhsis gagsle parti pokinaiks cal, 
‘sur un très grand nanbre du poihts de, la provinces egpanti , dit-il ‚west. 
‘mis. na-dessus da. götvernement;ila levé des troupes ot.des im pâte ig battu 
et irgjné dans la bone les aigles prassiennes, chassé les fonctionnaires.pu- 
blies, altagué des détacherenis de, tronpes; assassiné des. soldats isolés; en 
one la „usunpé | le ‚pouvoir, » B ne zaten ie 1 aleen 

‚ Cette) proel amgtion se termine Ainsi: 

« ne me reste done plas‘ qu’ Briser pà par ia's volg Vigale' iegoaïtkön col. 





: On lit daris an rapport” wdrdsie an sis de lanmandne: àt 
Copenhague, sur la prise de Flessbsotrg :- 1 
‘Je né:phis:ericore vous demaer lé-tómbeo- der vats et: er blesaés: liéhs 













rok oade aanne, ì 
On écrit des frontières de Puseù, le 11, à la. Gazette, sinpeg 
de Prusse : . 
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bonrgmesiees. m'ont répanda, qu'ils s'en, remeltaiept à la  clémenge de. S. M., 

\ et qnijls feraient Jeurs/ffacis, pour contribuer au maintien de PordraPartout. | 
ngusgvops éé regys ayee aaglamationss. … ; : ET 

L'avaut-garde das ipsurgés. est anéarftië, EPA. ham sort peidortaièrs,, 

eb il para: :qreles aaten ant péri. Eds: prisohaiens-sérool dbuduitscà Có- 
peskague où. il. en, mjn arrivé. dias Les blessscsont cba eea E 


hoverge jo erk enn oi toe e drait le plas:sûre garantie deeette uniòn par Vinaorporation rd; Schleswig folles tentatives. 
Dès aujgard‘hujon s: intitn ieiun gk det gacrre en jofer les BEN (dans la confédération germanique, le gouvernement; prgssien egrait inyité olen Waserat ms; chusnnstane’ 1} Péséh, d Bale 19: an(dvis 
ficiers faits prisonniers. On ne sait quelle conduite ‘on éndra 6 1épárd: des faite! en ‘sorte de wéaliser cette: Laarne ‘dane Je mien dawriee dans Lapiet kh an natte gee let 8 Arend arrhêevadì brétgient boren 


trds-l Sahroidd a gowmapitaë had op disstiad la voille,.a qe’il.adieu, dqspérer 


ei tantes Iesautreshandes en feront antant dans, EEEN dadankd 
leur. est accordé, … 


qe hi aété-confiée, . : : ï 
8. Qwèko reeotinatt: A, aaan de gcllhoig: | 
Helsen, qüf s'est vonstitwe'forvörneat , sdùs'rpserverdes. drarfd-de. son due 
ct an een de celui-ci, pour la defenverdesdroiss durpays,'el qü'elte-attend 
| se sek heië dea raare Ee: tide wjerterient” prassieh, qeeled deïfiier 
edt Bs ihiemibkis HEU 'HORVArRenden? protRolrb etsespatenias. : 
HDASEN LGE dS 17 AE A 1 \rtfahididee * "die pere trhaare 
diètegerienihtgde WIEFdLr; E. 


volontaires; falke prisepniers,; il ast probable: in setotìt. d'abord. träns- 
portés-àr bend; d'en snissean de. guerre. 
‚An. erin de Bendsbourg, le 11: avril: 
„lg hobrvella ask, argivé:ici legs, queles troupe prinssiehins:, ai “kien. 
te les tronpes fédérales qui font partie da 10° corps l'anmée ‚pnt vagui | 
Vurdre, si les Danois ne verdent:pas imepêtiatemastdwneuetcomglëterbent 
laadde Belnleaigr,' da, gomsaencar ausbitt „hat, hoafiligésn Les.négo- | 
Cillepg.ultérieures ne kanes quand les ekerberinnhinnde 
Nrs … | tno de Sngl Hol ait. deren par Pé | oe 
… Geerspa: tianlière obenrautigeée an Barsen halle et ‘datse d'Eakern. kablissgment, d'an gomvennement grqvigoige el ha formation da ten 
forde WPR jer il, dit quan courrierde Schleswig a.porhé aut ptince.dAn- | UAC question de pays intériepre pour. pallemagne; Örestarg ahd 4 Tb 
MA: 


NE OP EMT ei 


egredsarde pride tn Wz ave tegel 1d wle. 
mée récemment pour defrbwbr sdi AK Wold dl re bonistitutren 
de) ERTNOE Vaitgels Hdd seat BAR ETET Td a Mitprardlehco 
det ait déd benden Ee dto vre Îa Welie Én et pgsnrie 
test pr dipies dit seed lek egens ‘éntee P'Beat 









er 1Bhlise ; il-à úerieeistë shr-be'poinepe dt avendelBtat 
sta betieridradersute intefverrl irl kem tewaffhinesintórieuresde : 
1-Bg lie, er Kobe raar ritsen inb ue Bglise Srángê- 















gustens uu tens -2,000 cop -Danoîs “avec das canons sont entrés le P 51: 2e Qu’une ezpérienee de. plusienrs aendes, a. pronvé Jus Ae ia Á fiqae sadbûre somirtdópéh dânoersnkmumeeond tifatide-elitien sto 
11, à 5 KEUREN Aaa Pscntisaig. fallait pas attendre. du gouvernedengdanois de garantie satisfg agate, poar | son ‘sein, - enqu gaens “sons lnel ice son: indépent 
Ee no Esen tat Te boh Elkötnforde, après ie Fitt de | une rate du Schleswig ét du dae. $ Kn | dance, … Be Ed 
bömbárder Cctteied fbd it ppd: Ne find. 3. Que la confé ératign zöèrijatigge erige,da goaverne son ……: veilen ep sn et EE: 
‚ id ee nn ), Hi cesenterhent’ zitbal genie Sqhleswig ; dans. la, confé. ; On. iaido Viense. zel avril; Bemal: Hi Se, 
Bend Nouigties dAllemagne. A déraniei oomiae Ja seal garantie gatisfbigante/pone zette daion. je AMM benperear er Fianpeetriee sont parties An Has blt 
Rt on sa wao arica je aag brt, 18. da reren eere. Je peren doeier ke | hr en onp k „du yana de Datas, dana. ol de Slaton rote 
„Dans samdanse Hone HE ni Ee com ‘des, jaa déeide do rte d inviter le. gmt eland d Pena pis pegakn regelen 
nopmer ane cori AE arpemso; 1 ann, heteen en Gaanciers gapgrpiment ic cmainnterte 
…Îlest donné BEE titì ni: ger Briiëdintetment ‘jac les oapêe datis êrnekent lede- res emharzas: financiers Ka head une 1manièrg # elf; anak es; 
etbourg, d Hi ex dale pe GA DRENR éé Sine êt-à recodring aluehsegoter -àIÁ fongerdes-acmes:. deficit du dernier Lrimestre s'êlevait à huit millions ‚gn € gegì! gean 


trimpstne dans lequel nons-sammes entrés sera plusspopsidf p-sapdit 
„des effets publics, commé,celiaì de Ja banque, esb profondémeot € zinlés 


ater 


Je stagnation des affaires est. générale. rate aensente nde 


ar ENIG É nti 8 ea ) de, oek 15 neerd Eörsjde’ Passeinbl&e de fet: fed: de fhoittveaa; en: séance 

ers dn stond ak xl he a wa Ke ie h j spéciale, elle reprit la discussion des objets doriteNes"étart' 

Börte entie'les dêux pays. 6 Aaa, kl 2 | Heede Hi 'cblifindtiegnent de la'stmee. Le ehs sesldé- Ene 

eion, que le gonvernement: francais a £ EM z | Dé offs d Gl dintiter té hauterdiëte graad On. berijd a ad ville de, 8 avril Arle dagedie,d sage | 

pi ât Da, Efa ‘äpprouvèe’ eis 9 det GER 7 KA Ahiidee” Sedan Sóit rdeédé ‘dânstóás’ es’ EtU id én! ‘haurgs.. nd 5 

see dus dee RE NE tid ke pad Shete er u uee ons de | … Ona, „papbdlië p Be posiùf de nne Veni prise Aelsan 
tion a grabrears sormnierëhins deetorvi Present |, réndrk, “aalarit fie lös cifEónbtänbes H'Permiëlilobt, sl|.da”gépéral. Nagent,opèrera da ebté de. terre, Jagdis qua vesgadre aytej 

Hefnstearbhversenite auprès du odvinbrrbiendheri. ; advessaires pour que PArlbaiagie ait dusst ant force terde Ydidihier ; ii Ï „hienpe.quitterp, Pola, pour soutenir. par, mite attagne gooirg.| Venise, „Re 
peter de Piriter- lordonmânée: qufrdetdhd” per. | | tiny Aprendre, bientôt en considération deg dispositions j ées néctldäfdts; ‚etage doit chercher à se. mointenir.sar la zivp droite du, Mirel, sap, À  prene 
keniré, : arölébenvoyée à une. eomnkisgien, Uiepét | dans les conjonclares actuetles pour direotion. des als Ke extérieures def der ioikialive de lraltagge… an EEEN 

es Allemiandby ‘permissionndires à&Efanofost VAllemagpe: jn 

je ee indie éleetoraux dans-cette:tidle, 


‚Le gouvernement aatrichien. a.gopelaaxec Ïe, hanqpamalie- : 
es San VEE vierde itneragdane| 
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“oale unempnunt de 36, 009, 000 de Horips en desen baother 
6 NE 


sur tés da l'E in eur ie edn en 
plek á la Gonpalssänge de do ite que, attbiidu ‘gae le pödvierstkiën da (es propsie ês, kn Wlan». SE 
ois poursúik sà saûs teläch sep jerrde VAB pal tree iederre | Í jie tetire” de 'Wome, B partie * par “la Gadsiis ja: vnl 
assure que la santé du Saint-Père est gravement altéróe, 


“() “Nous ar araps jk ‘gouvernement d danota fecourre à Te, 
pareilles mesures; S, le song ui WBuveridht déeidif.| 
de la Prusse contre le Dan die de terre. 


i “war Wotede la Börsonhallo.) 










du Holstein, Pordre a été envoyé le 40 de ce mois aux troupes prussicnnes 
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ET EE an A BE in, fabrigaor des piëves dêrdit üne lÀchetg dont le National n'a jeainis’} alOABâns, cet, dortine òn de prétond, oale :dâdue, cominie ayaut óté-fait 
Nouvelles d'Angleterre., d zi hi bet nd Nn sale, jn dojt le savoir. Ten dehors des lois sur la matière. Ok tte es ze 
na En ln ken Un wi. Cabet a delivré lattestátion suivante qui est, en tous f* Oaant aût hiers provensiit de icessioh' ik Adelat } 
Lor PE di Mh mn je de s provenant da la snceession de Mind aide 
Londres, 14 avril, Jpoints, favorable à M. Blanqui : Msi: dt aksen nege rheenen en 


Louis-Philippe n'était qu’usúfrüitier, ct à'la sùecdsston Uu due d’Aamale, 
„ls paraissent par leur nature à P'abri de toute saisie dèfa'part du gouver- 
„nement, Lg seule question. qu'on doive soule ver Â leur endroit est celle de - 
savoir si on doit, daje ua intérêt politique, ordannèr qhe les prinees déchus 


Lá chittulire des lords a adopté hijer Te séconde lecture du-bill] «Je déclare.que le citoyen Blanqui m’ayant demandé de l'aceatipägiër 
rofatif aux Ölrängers. an rien __j » chez le citoyen Durrien, j'y ai consenti sans hésitation, et quc le oitoyéti 
É Dans ‘sa, séance Sagpurd het, „la clid ibté des dhtfiibésà | » Dorrieu a zeconnu qu'il avait proposé aucitoyen Blänqui un rendez-vous | 
adopté en comité par 2 7 vais, eontre 38, e bill téndait à dön- » avec le citoyen Lamartine chez celuisci, et un autre rendez-vous chez le:ci- rn Heteren bene 
ner plus de seurité à In couronne et au gouvernement britdn- ‚| » toyen Ledru-Rollin avec ce dernter, pour le 31 mars au soir, et ge cés deux’ le on us de vendre, sok wo gestaan délai, les biens qu ils possèdent sur 
niqttes. MO A |» entrevucs étaient proposées de la part des citoyens Lamârüitre et Ledru- | Î° territoire francais, on si, an contraire, les biens doivent être immobilisés 
"Iagraikde peutien elthetiste:gui portaït, ati dire des chefs-du parti, plus : » Rollin, re a de banen les propritaires en toucheut le revenu sang pouvpir eú. 
de5 nrihliotwd de: sijptatttrës, n'èn wvait, en réalité, que 44970000 yle fait |  » 14 avril. en Cánit, » réaliser la vatenr en capitál. Praet . 
a éé AbUTRPS hier À-dareharnbre des communes par, NM. Thorneley, char É: M, Darrieu avait nië avoir en mission de:propuser à M..Blan- | Lancfar domaine privé représerte'un chiffre de 209 millions. La suc- 
pit leèoriité des pêtillöns de présenter le rapport sur éetke,pêtition, ML J qui un reiidéz-vousdela part de M, Lemartine et dela part de | cessión de Mme Adélaïdedevotue dus princes de Joinsille et de Montpensier 
OrCnttór gest exetieé en disant ‘que c'était sur la foi en vigane de On M. Ledriú-Roltin. M. Blanqui dècláte ‘qu'il maintient ges’as- | ost estimée 60 millidhs, plus 20 enillrohs légus at due de Nemours; au 
ae ende hik kn ate e hie ie ee Be hdi k Paris et à diversés personnes, la suctessión de Condé, échue au 
Us autre brileo. de Ta tefumission, M. Crüpps; a déclaré que, SUE, lier sore, après la leeture de la justiication de Blangdi, les membres du En en Ee ne à 100 millions en 8 Eeen, 
100000 sig hdtuires qu'il avait vérifiées, U y avait 8,200 signatures de club dout il-est présid 8 at ummeke Bssurp qed résnlte des. relevés de compte de la liste civile pendant 
femmes: M.Gpps Ardukaihd en termen émergiques M, O'Gonhor d'avoir } 4) CONUW est président se sont transportés. chez Jui au nombre,de ging à | Ies dig-huit dernières anges, que Apys tes-revenus de Pex-roi ont été absor- 
voulu twörngsct Ja chatnbee. © tt ORDER l'ont camené en istomphe an milieu d'euz,. en eraa Ort ; bés par les dépenses, à Pezeeptian d'une grinzaipe de myllions placés en 
‘Gur dte ltolaet iste: IP ZO Canwor s'estlové ct idéelaré qe'il.dermande- , routes à has le gouvernement provisoire, à bas Je National, brisoris les, Yentos sur. HEtat, at dost les likes waant paint soutië de ane: Heet : 


raït aitieerhe à son : . te mei ‘erateur | or A B ’ 
B rin bs rrkm à son accusatcur. Après ette menacà, l'ora presses, à bas liedru-Rollin.! n ed eer possible, sans doute, quo d'autres: placementsiaient éudieut gis onreger- 


VE n  ge'ät niofinsedinme derkain 4, ‘úi’an!mbinent vù ta branche cadette a dû 
SAprbszaarddbat qui: s'est engagé entte plusieurs. ‘honosahles membres de ä eene ee qwaa'metnent où fa branche cadetkea N 
sontiradolrvonartee-des insinuatjons;porstnnefles, lord Jolin, Ryssel a de- guïtter In Prante ‚ He K"a'Fiet pur sati v8r Ul etpbnter des ressources eou- 

nfandé au speaker d'inviter M. O'Connor à revenir prendre, son sióge. ee ranlës drit éllë disposait; M'n'y'ä'phs'en cent: fdnts en ór dans les cuisses 
“speaker après avoir invité M. Cripps à elen ee paroles en Á He À de la liste civile pendant tout le mais de février, ct les forids présents lé24 

avai arti lécs contre ‘O'Gonn, ra mati é celui-ci et a fait rant à : édai Het dv. HNE BE we PER en ar REEN 
M. Cripps ke eeens di Ya salle avánt IE retodr AEM OP óiitör, le nan ge afne PEEEN5 IN CH nflëge le, banque. Eren Net 
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bl relatif -à Vi pplitatiotr deb reventis ‘boolëstastigkes en Irlande, lorsque es plus éminents du gouvernement pravisoirg, dun, pepjek, de constitnljon 
wab à être soumis à l'assembbhée natjonale, Ac gélòbre publiciste aurait 

cjeté Pidée de faire keposer Je pouvoir eréentif surmae seutctête, Alipense. 


le derbi infës Est vér anmoncèr uc M:G'Conmor avait refusé de se 
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deilrhamteiete; le chambre a ordonné la mise en arrestalfon du.député ré- 
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fractaire, L'ordre a été immédiatement exécuté. Quclques ee après 
tje Georger Grey a guis Ia miso en liberté deM. O'Connor. L'honórdble br mattes nh nnee ana 

membre es ven reprendre bón side &L,sür Vinvhdlin dia dsten, A. | abies eapteoe dags lan samoirs cht de 39.080,800 T-. besider dans än cbrieel de Plukie membre; Pal des niolit „én par d'ou- 
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ae Wen de sd A Der ee Eef ÎClenssansênat, ùne chambre des pair, Lidtevient denc-aù prindipe.d'nnité 

ee et | “Ön Assüre bd natje pfovisoire rent de tiresdee. bgaispdéedlats sine Passomlilég constiknante.;:…. … … en 
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Les impôts indirpets ont donné, ‘pendant le fer trimiestré de 1848, ún 
produitde 177,964,000Fr, e D 
‘1846 avait produit 198,429;000 fr. ‚ 
1849 avait prölui 291274000'Fr. ge een 
‚| _ 'La-dfmiaation est derre-de:16,810;000 franessur 18477, et de 20,465,000 
fe sur1826. | ien en 
Répertie per:mois, celie liminution sur 1846 s’appligne pour 14,235,000 / 
fr; sur1847, pour 14,238,000 fr. au seul muis de-mars; les ‘chilftes des 
deuz premiers mois sont relativement insignifiänts.- dg YW 


La 'bahiúe de France ‘publie ‘te dratin. son état -de-sitgalien an 43 
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Ten résulte qeze. la réserve an espèous‚;à Paris estsédnited 56,283,000 ;, 
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| „dheministvb des:aftaires Ôtrangères vient d'sreêter. Jesmami-, 


bre des commuires ont.signg ha Nsqlusion.o nations dans le personnel des consulats: . …, > ……… … Belgique ct dans la Prusse rhérikie’potir areêter-les bases deectte opörai 
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TIrëbalte dum Fapport: oflioHdl:danihtfhig we à keictearbia den honnen voederen amber. 
communes, que l'effectif de l'armée räpükidreungiaisesälevait 
Bee-terjanvier dernier à -66,41-7-hommes-dent-35,42l en An- 
feterre et 30,996 en -Irlande. En g‚cesprenant les forces co- 
Ômiales, l’armée angläise véleval (2,993 hommes, cadres 
“compris. Le nombag &ifsgecrjges s'ést-albfó l'année dernière à | venr 
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Presque tous les Frangais sont républicaënsgias- abinty a presque pas-da 
répjabjieaine en\Fepace: Gos deawproposlkious costradictoires. dans kes zer- 
mwvs, eossontsdo,l'Ötro siigant dos aboopt jans adi(Féreúses doet Iaxgircasion 
de:republiodins enpedscophible: Ouijlaf’ zarloga iamapisttrment saeecplé la 
républiquedu; jeur où latsiième ghüterderla vroyaaté depuis; 1480, dans 


danù;.M. Deeazes consul général à-Amsterdam, a été adinis à 
faine.rakoir ses draits à la retraitg, EER 


_M. l'arctievêque. de, Paris vient d’aütoriser toütés lés'pjjföis: 
ses,de, son diocâse à quêter, ‘deinhin ‘vendredi 14 &vril „én ifa= 
des Temmes et des'einfants dont lbs iris et Tes pêtéd sunt 
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18,032aten IAB. À 23,878 hommes. à Are ht „…_{ seslattes buteo ld libordéahes. bitopens, d: cbmdanraë irréspeablamént en 
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tion des intérêts. siuot h ssaorla'e soir Ln soqee.l 
lang loe-Fgangalsooosoetcpastépnbliaaint,da snor ve lijgunduse mer iori- 
té, s'il fankhresterindradaaniltee sld Ja zigubligad dax besties gai odepnis 
dix-sept ans ont conspiré dans les sociétés secrètes, comme lentend la Re. 
ufarme. qui, ezolut, jusqwauz-boaymes.d'intelligenss, du Nationg) quilont 
-préparáe par la disgussion. La, justifeatiou de, Bangs nous apprend.qur 
Marcast, devait être_expulsé ‚du, gouvernement „provispise, avant, même 
„hamarkine., 6 arbtse dens Hela ENE 

Om gent cspérer, après, gekte, dinplgetipen, ars: sudlatienel, lmi-même se 
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passe aujo „deux faits_ qui meritent II EEM fe ae 5 
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ot brt Pi $ . . E E ES . ! 
‘Clare persécuté par lë, verrekent dont les meld ;| plusieurs reprises à ces ouvriers, sur Pautorisationrdu-gouvereement £ On; 
avaient comme Bar essay, r ‘des entéÙEE a ft oes a div let chiffre ;-ilest: Considésabbe.,imais inous ne Aenons qr’àjêtre 
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„Anliongelle, de cena, pn pina de, ges tsp constgpge 
„gente konte Ja palitigug da stenen eiels glas srapde peur de la napvelle- 
Montagne, s'est prácigémant. sle, igeer orpiss ‚eus.Ja, France pourraig fre 
-dranchepaonk rópuhlinaings euuplusaganitgnust, c'est de, gonstaten qn’sl 
im'est d'housmes digage da ap por qus.paapides, quelques gier Alli 
„desagciëtis seerkpps.… ig versdgarmds Bao a Ce ä on en 

… Ippaen.canppenas.à mang MOHSdOUrnans, pqpr. canstater.Ips révaÎtes 
sonlevégs,daps ens lea dénapdements pac les exoùs des cormissaires, 
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8 MsRaspaîl, deas.le numòeo-de VAusisdu. Pauple-publió.au 
Ì jburd’ hui, met en suspinion.le gouvernement, zegt, entier. Be 
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cRested.syyoirstHe Îera assez nettement pour obtenir le con … s'est force, pour demander à Ja, palin eommanieatioa. da livre 
vcourstde cp nombreux parti, Il deyrait surtout sacrifier. tantes) 


Ì rouge et de tous les dossiers en gênêral. Les anghives de.la.nplige 
‚ les utopies de M. Louis Blaseaur l'organisation du travail.  * ! |.ditril, sont ‚nne, bibliothägue. nationale, où, chacun a le droit 
‚ TAassì ta division qui aoelaté au:sein du parti rópubli 


| | d'entres pour demander, goumugieatiòn, de tout ce qui l'in- 
Sain, par suite de la róvélation rèlative-au citoyen-Blangnui „ rest, et ed 
mérite d'ôtre obsetfvée avec cúriosité, Le National se borne à; » Rafspail demande en onire qe’ 1é$ clùbe réuiis förniënt 


„hombre. Pouw se-défendre. contpeswe porti. AUkest irrósistible-: 
put pese à, devenir la Montagne de la nouvelle république,, 
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de Kragen, Baur omgbcher, celle.de, Nogentesur-Seine “d’arriver, dès oùtrters 


Hi 


auzpientgaleé les. oains-environ 340 mätres de rails sur le ghoiin 48 Îetdo 


nheüt deeerüdetres, par (la -diffigalté de vondre: prompjemeatct sans de” SES sle gef 
“erop gfhtidealebaipteg; Ie dötiaîne privé, qai-dailleurs n'est eneordfvappé Atami adil Jt 
rather dere: Cet ZA, Eh rds ttr Gee EE Dai KE EAR IRE vent iiet dirt bib Haldonhies coded à arten TP PRDE DE 
Sa loyauté à cet égard ng peut être objet d’un dout® pour parspprie. Il bar ‚gte d spmestne, Pl: ar. lp sort duquel Waseniblet tipte dive stätäer. iN 6 CEM 
aag liaase foáguep fes ot dPassez périlleuses prétves &òùs Ia mdnarchik ;-|. „Ni iestian iele. Apminera d'pilleurs fa nsrtieh aiaid la 
EAR arrige Wig Bug te reputit pe Îavit contreint dettaguer GERNE voit , Jugindederipemonder, gallede aaviv.sf acte de dofatianeet de, partege Hup dn, 
era en fdofdofront, * + A ie Ae „1 di8BOpontrerle tek et: 1 Dacht, destons lesbians appartenant alors qa, dc 








Hohtereau. La machine a.déraillé. Ee machiniste a été tué, le chauffeur grië- 
Yement blessé. On n'a pas d'autres détails. hers : 

‚ D’antres troubles également regrettahles ont en lieu à Beauvais. L'agitatiom 
a commeneé à propos des électians de la garde natiogate,et s'est terminée par 
Ia démission et le départ forcé des deux sous-commissaires du:gouverrement. 

UI s’agissait de Pélection d'un colonel : les commissaires éssa yren{ tous les 
‘moyeus d'intimidation pour faire nommer ML. Jacquin. Malpré tedr& efforts, | 
un autre candidat, M. Côme, obtint 783 suffrages sur 909 Votantd; Ce résul-: 
tat exaspéra les délégués de M. Ledru-Roltin. L'un d'eux alla jusqu'à dire que 
si la garde nationate ne futsait pas amende honorable il ferait hacher les ha- 
bitants de la ville. E ant ie 

Ces paroles excitèrent une grande irritation, qui s'accrut encore lorsque le 
bruît se répandit que plas de quatre cents maires élaient destituds, que plu- 
sieurs juges de paix étaient suspendus, et que des conseils municipaux s’é- 
taient vas renforcés d'hommes pris sans aucune garantie électorale. Enfin, 
Pagitation fut au comble torsqu'en apprit tout à coup que M. Danse, président. 
du tribunal civil, était suspendu. M. Danse en référa à la note inséréeau 
Moniteur, portant que des suspensions dans la mägistrature inamovible id 
pourraient être prononcées que d'accord dvéd les ministres de la justice et de 
l'intérieur, et répondit aux comntmissairel! qu'ils atatent excédi leur droit, et. 
qu’il se prósen terait le lendemain niatin-poúrsiéger. ’. … EN 

Mercredi matin, tes commissaires anmoncèrent Finteution d'esmployen la 
force pour empôcher M. Danse de monter sar son sidge. Comme la population 
de: Saïnt-Lucien «ei portait en asser grand nombre vers la. préfectore, par.suite 
de ha révocation du „mvire, ils demandèrentpne :compaguie de Ja garde-pus, 


spêrteran tribansk. en 
kre abelen, corivoijúé d'uigenoe; sa mit ‘en permanence. Òa 
annongaït que le Wibuiiet devait se présenter.tn corps, et si la forae empêchait 
le président de siéger, se hètirer suivi de tout Îe barreau. Le cours de ke justice 
sórättuhsì resté interroripu. Mais tous des moyens devaient: êLre'employés- 
pour (îe la protestation ne dépassât;pas cotie limite. …:: …: is 57 

M. Place „eommissaire-gónérat ,dérlara que, de son.pûtá, ibse rendrait au 
tribunal et qae force rpsteraìt à Vantarité. IJ zequierk, uu vfficier de la garde 
nationale d’alter commaagder le pyste, celui-ci refùse et dáclare qu'il ne mar- 
chera pas contre le tribunal. 8. Place exas Éré , ordonne à cet officier de Ini 
rendre son épée, ce que seed mais en jetant le Foorreau dans la coür 
de la préfecture, qui était envalite par la farde nationale el la fonte, KS 

Le eri aur armes! vetentit; Ta garde nätionale flit une-démonstration et 
exige la remise de lépéeenlevée à ùid de Hésofhiciers, ot la'révocation de la 
soupention de M, Danse. et ze Be ded ee Hont 

Aptòs delongnee négociations, le eommissaire.général dut‚consentir à tout: 
ee qu'on exigeait: de lui,et dat prometfre que les deux sous-commissaires, 
MH, kegout el Jouvegoe,seretireraigntigumédiatement, 

Ce n'est que grâce aux eHorts.du maire de Beauvais, M. Leroy, que la popu- 
lation de Beauvais a consenti À ne pas renvoyer M. Plâce, le commisouire gó- 
néralfat:même. 57 bd, ed OE OEE Ee ARES ea 

“Pes troubles, heureusènient. moins ghaves, drit‘encore ets Heu d-Möntan- 
bän, à Lyon et dâns ‘tn gratid nombre ‘d'autres villes: ‘A, Montúùban/le‘com-' 
missaire do gouverfieütent Gwduitausdt êlé oblige de quitter la vite End 

Ea cour d'appel de Touleose «évoqué la connaisamnee des désordres dont 
vetter le a été de théâtre. Le.nombre denipditiduaarrêtssest de 754,80. 

Une véritable insurrectiom w-eù Hen à- Bordeaux dans le hant: 
gutiamérde, àda suite du bruitquis'y est vépandu que la.Banqne 
de Pranceialait:abtorber: toutes les banques des döpartements.… 
Une pétitiomreétó de suite védigèe.eontre ce prêtendu acca- 
parement, … : 0 neemen tee en ed 

On se plaint, d'un antre côté; très-vivement à Bordeaux eon- 
tra lea onzes de humeéraire. qui se font. de cette ville pour Paris 
per les camptables du, ministére des finances. On lit à ae sujet, 
Vasticle suivant dans un des journaus de la Girende : ze 

OD ENVOJ DU NUMÉRAIRE A PARIS. lg: 
‚_w Nous avoris dit‚ee que nons pensons.de la suppression de la banque de 
Bordeaux ; nous aflons, rapporter. maintenant, mais sans les garantir, les 
bruitn qui civenlenhs que chacun les vérifie.… 

» On dit qu’uu agent da, teéson est iei,, vérifiant chaque jour les caisses 
publiques, et faisant expédier à Paris et par les diligences les sommes ver- 
néesen espèces dans ces Calgses etl 

» On dit qaeles notaires, avoués et aatses, ayant à payer lenregiatre- 
ment de plusieuss-actes, fe sont pag-admis.à acquitter le.prix-de-ces enre- 
gistrements en bloe, mais qu'an Îes focea à.payer chaque acte à pant, afin 
de pouvoir eziger d'eus des.verseinents plas aombrcux enespèges. — . , 

_» Tougees-beniks einculent; ils alasment avec raisen la population qui se 
voit eonstarament-dépeuitlée pour Paris.:Que l'on donne des explications., 
cela est wigent;» Bintan ee Br at 

La spéculation s'adresse à tont : ge ode í 

_« On assuregulde tdostrieh connu-a offert 100,000 fr. au gouvernement 

erbsisoire, dt droit du faire voir Kbd-el-Kader pour de Patgent,p - 
Ke rerst edn BOR An a An € 
at Ehm ËLacordairt vient de rëtevon tre amirable legon. Ce prédieetear 
‘eheheeujage baptië tai:niêinie répabliedin, Ik 24 février; avec! arie faci-: 
hité extrdötdiniteë: ku'mótinttit où Paris Etuit bartitadé; bouleversé de fohd’ 
en-comble, an moment où Fon dévastait les Tuileries et le PalaistRügal; au’ 
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te Wties"prenaient poöerssidh lirgitais‘des róis‘de Fraiide“poüt” s'j-Ti- 
wrer 88 lus épouvartsbbee” Wgid da’ dldenit où ‘des homries- armée 









nisi Îé eómitie de Paris, rh Forntne’ 


_meridGa ne krt Ta dh nd 
gt un CNB moment ot Tchatnbredes pairs ct la chambetrdes ä- 
patés êta Es à chtps' dee picÂyl'alst Lueordaire se rendait: à:- No- 


de ER rendre ue cette révolktion-démontre Pesistende dis 
‚ Dieu! Ainsi, 'exisfienge de Dieu est démontrée par l'iticeridté ét te °pillagel 
“par Îe désordre et plniBpgillade. Fénélon, qui a faît'un si’ béau- Wik sor 
Pexistente de Dieu, PAR pis trouvé-cet argamerit pkttosoplligae: … 
We Beâncottp de perd itt retient teligieases; qui n'ont‘pas be- 
‘goin da bréviaire jacóbis BWetijre err Dier; se sot étrangement-scahda- 
‚ Tisées de ce sermon, pèu orthodet: Des ettetedride Paris viennent d'adres- 
ngo journal le Modi (gina ee 
OT eGitogen Rädern 
‚_» Le P, Lacordaire se vorte caadidiet 'ù fo -dépivtatson dé la Séine: Gomttie il 
‚»n'apes ‘publiéde profession de föi, te pini jbs sars gré d'insdrer la lettre 
suivante, qui tiendra lien de éiróntashe eht IN we Â 
“» Dans ane lettre sur le Saint Siège (1898, vdruipiruide èn 1844), il dit: «La 
nce est le pays le plus monarchägúe gid soit GE shrotddi; ecthaì qui datis les 
dernières apnées a donné à sen souvbráind te plud dé miátqúës d’amour 
el E êlé ptite d'une fois jaaa delike, La Franco'ini mbnar- 
ôn 
bricht Ad Te: Fùgäärne de leurs ancêtrs4elte a saluê-de tóit-zon 


Pipe 
…» 
Eed 




















dante, seuls ps äient véritalilersent de Îa'forcé dans son zeïn; On pour 
» rait même dire qù Existe ghs d'autre, ss Pon: nodbvouvrait, à fond de 
» ale de la saciëte, A 
En eeb 
» on n’a lè courage de dire 


ge de 6 doe parce qu'ellea des chances de nous 
<p eouper la (bte dans Pinterdallë 


de deu weonardhwes ;.… (p:646,647.)j » 




















_» qu’il n'existe pas de milieu réel entre l'unitéde l'Eglise et l'indépendance 


_»muneà un senl chef et l'indépendance radicale de tous'les citoyens. ‘Les ré- 


*» èglises bâtardes, el les peuples sont toujours allés de lu républigite à l'artar-- 
=p ehie, comme les 


_un bulletin qui devait être djtië Porgine lerésumé-des nouvelles du jour, 
_mais qui a élé biëntôt absorbé par des proclamations adressées, au nom de 
'_M: Ledra-Rollin, au peuple frangais. On était habituéà te voir rédigé dans 
un esprit assez avancé, mais ce eest qu’avee le plus profond'étonnement 


tionale pour lee mrofónes, ek: pour, leut prêter, mnio-forte, ils avaient hae sage Sui vant, au miliea de beaucoup d'autres sembfables: 


+ | de fois sa volonté ct d'ajóurner les ddcisiond de Ha tuis” féprésentation 


‚ _aMaGanesidière an est.avee la, Montagne, oomrig, M,, Heden-Bollin gyee | 


Hlaires,;les ouvviers raisonnables eb intelligents lont désertá depuis lamême 


gps bne hike: - êtaient préts à Padorer-autrefois, wa 
fnëlBent où Von Íncendiait Neoflly'et Soresnie, au niöimênt 6dtent Grtijan- | E 


zéb éntraslles. Ld Fronde vw avee döltceg.zos vieug 
Chi roi Charles X, et voilà six aariées gu?elte fuit des efforts. 


tksitenir son ancienne forme de gouvernement; jusque Ià. 
& fois one monarchie régnante et une mönarohie ‘préten- 


'‘faëtion guf se arettrcpublicaine,et dont | 


sont pas à la portéede tous les citoyéhs qni seront appelés à rem plir Iesz 
ae de serutateurs. Nous signalons la difficulté sans nous charger de 
Ja résoudre, eeen ; 
Si nous m’étions pasà la veille des'êlecttous, si'Pód ‘eh êtait encore à diss 
euter sur le mérite rclatit de tel ct tel système électoral, ce serait le cas 
d'obsetver que es grave. inconvénient est particulier an système de lélec- 
‚tion directe, et qu'il n'eziste pas dans celui de \'élection à deux degrés: 
_C'est ug avantage, qui mérigerait d'être séricusement pesé, La sincérité des 
„éleekions.y gpgoerait autant quae la facilité des opérations, Pour exercer leùrs 
‘droits en conscience ct avce une'entière connaissance de cause, les étectcurs - 
ont besoin de se mettre en communtiéation, de se concerter bes uns avec les - 
autres et avec les candidats qui sollicitent leurs suffrages. Or, avec le sys- 
tème du vote uuitersel et direct, il est évident qae le concert deg électeurs - 
avec les candidats devient à peu près impossible. Pour ysuppléer, oú’ éta-- 
hlit partout des comités qui se ehargent de dresser des listes des candidats. . 
Ce que l'on peut dire de mieux en faveur de ces comités et des listes qu'ils 
publient, c'est qu’ils sont nécessaires; on ne peut s'en passer avee le systà— 
Ee j mequia prévaln, car ils sont des intermédiaires indispensables entre Ies: 
_ La Boürse a été fort alarmée aüjourd’huì, ct il y avait de quoi, On sait électeurs qui se borneront, faute de pouvoir mieux faire, à copier des noms … 


que le ministère de Pintérieur fait paraître et afficher de termpsen temps reeet aen rn iden nes loom Angie 
ans : ittons d'indépendance et de libert possible… 


L'élection à deux degrés serait encore un remède à cet ìnconvénient. La: 
question est déeidée pour cette fois; mais elle nest décidée qae provisoire- 
meht; et nous espérons qu'elle sera mûrement examinée, quand sil s'agira- 
 traneher défimitivement. (Journal des Débats.) 


‚« En religion, la France ne peut être que catholique ou incroyante, parce 
















» absolue de la raïson : ainsi, en politique, elle.ne pént être qu’une ínotiarchie 
» vu un chaos, parce qu’ n'existe pas de milieu réel entre la soumission com- 


» publiques sont des Etats bâtardà conime les égliscs protestailfes sont deë 


€ protestants passent de leur fei mutilée à l'incroyäve totale: 
» (p- 648,649.) » dek E Oe 

_« Révérend père, nous vous livtons, vous, vos dootrines et votre eandida- 
» ture‘au bon sens du pays. Kk : 

A. MASTIER, membre du club des Jacobins: £. Atsé, membre du cleb de 
lUnion ; mouLranp, membre dn club de la Jeune-Montagne; E. vÉRON, 
membie-du tub au 2 mars, et du comité central des Elections géné- 
rales ; GHASsAAG, membre du comité central des Eiections ; CHALLAMELLA- 

‚ CoVR, membre du club central révolutionnaire ; cit. AUsRaTEN, membre 
du comité central, Oee: Si 


La’ mécanique s'applique à tout, Un pertienlier a praposé;à 
Wee des scienees de baplree activer les Hölbóra- : 
tions ‘de Nassemblée nätionabe Pois teyiser Jes ie 
tésultent de [obligation iarposde' à binne” 5 eid qui 
déposer son vote à la tribune , il serait établi des tubes condui- 
sant des-bancs de tous les représentants dans deux urnes oë se- 
raient reeueillis Jes boules bignches et noires. Ges boules ötaùt 
d'un poids: uniforme , on les pòserait au lien de les compter, et 
une aiguille indiquerait sur un cadran préparó.à ceteffet'; le 
nombre exact des votes au morhent Mmêmedù le sorutin serait, 
fermé. ed ed bgn 
Les meubles, bronzes et armes qui seront vendus meter et jeudi: 
proehain an Prinsengragt n° 84, sont à voir. demain mardi de 41 á trois 
heùres. (Voirauz annonces.) ì 


ge en pes Ene n 8 | e pu 
ANNONÖES — 

‘ Pär-leministère da notaire J:W. VAN DEN.BERGH, rési- 
‘dant à La Hayò, il sera prucédé le mercredt 19 évrit. 1848: et. 
‚jours suivants, eli maison sise, sur le qägfi die Prbsegradht, 


côtèdu nord, sect, We ri*84, àlä Haye,“ 
AA. VENTE:PUBLIQUR BT A 'ENCHÈRE,.. 
eonfoo- 


d'ú FORT BEAU MOBILIER coûsistant en meubles parfaiterent 
tiohnés dt très biktrconservés’,-à savoif : uw ameabldiventedeaborigedgis. — 
de palissandre, composé de canapés , chaises longues, fauteuöls et chaises 3 
une étagère richement sculptée avee glaces, une table à thé ; commodes 
avec dessus en marbre et chiffonnière ; un second ameublement de salon 
en “bois d'acajou „ composé d'un, caaapé , fauteuils ct chaises pecouverts 
en élofle rouge brochée avec fleurs ; canapés. et. chaises en en 
erin „et antres étofles , bergères recouvertes en cuir de couleur et autres 
ihoffes ;‚ nne, armoire en bois d'acajou ì des rideaúx d'amedblèmnéút”en 


qu'on a lu dans le numéro d’aujöurd’ hui, consacré aux élections, le pas- 


:_« Les élcetions, si vHes ne font pas trlompher la vérité sociale, si elles | 
dont l'xpression des intérêls, d'une caste, arrachées à la conliante loyauté 
da people, ces élections: quì devaient êtrc Îe salut de la république, seront 
sa perte 3 il n'en faut pas douter, Il n’y aurait alors qu'une voie*de salut 
pour le pguple qu afaît les barricades. Ce seraît:de ùianifesteriwneseeon” 






hationale, » ns 

On avait déjà lu de parcilleg ghoses dans les feailles éphémères rédigées 
ici par quelques imaginalions qui conlondent la démence avec le patrio- 
tisme, Mais c'est la première fois que ectte doctrine s’affiche avec la sanc- 
Von officielle du ministre de lintérieur.Il en est résulté d’abord une baisse 
assez rapide, mais qui heureusement s'est arrêtée à la nouvelle de l’avan- 
tage remporté par Charles-Albert sur les ‘Autrichiens, sur les bords du 
‘Miseio et la rente.a même fini an peu mieux qu’hier. hi j 

Le bulletin de M. bedru-Rollin retombe comme un coup. de foudre sur |_ 
les départements, quì ne sont déjque trop disposés à s'insurger- contre 





Pordre des chosesactuel. har 
‚Le gouvernement est travaillé depuis quelques jours de dissentiments 
assez profonds. Les révélations faites par Blanquì h’ont dèchiré qu’üne 
partie du rideau, ct ce n'est pas du côté de eet énergumène que viennent, 
les craintes véritables; Mais la lutte existe réelle ct profonde eutwe les an- 
ciens partis radicanzx que représentaient le National et Va Réfortie, M. Le- 
dru-Rolfip est moins avancé que son entourage ; mais “if obéit A son entous: 
rage, qai a peuplé la Franee de comimissaires qú’on chástè der pattoút, jue 
'M.dedea-Rollin laisse chasser, et. que ses chefs. de cabinet replacent mal- 
gré lui, au risque de les voir de nouveau chassés ct honnis, 
Depuisle, 24 février, on ausé 240 commissaires départementaux pour 
86 dépaitements, L'Oiscen a usé cinq à elle seule; la Somme, quatreg 
Heureux des départements qui n'ont vu que deux nouvcaùx visages de 


prélets. 












Panèienne rêdaction de la Reforme. Il fait admirablemedt. jer: fa bô ee F5 ie rs Pk PEMUMIEN or bronze richentane 
. rs jn : ek 4 dn . B 4 B È hide le 
urbsine ; mais à chaque-moment on le trompe ou on Îe dépassse en politi- frangais renotiaiës , tels'güe Pradier, Gechter; Fratin, etc. ; des nde 


que. Bien qu'il se soit nettement prononcé contre M. Blanqui, ses alguasils 
vont se faire applaudisseurs au clab de Blaaqui, et fraternisent avec les 
communistes gontré lesquels, poör son compte, il proteste de tous ses pou” 
mons et de tout son cur, Et 

On a aanonicé pour demain une promenade d'ouvriers, dont ori-veut faire 
une matféstation 4u profit de M: Blanquúi; on vent, dans-cette' manifesta- 
tion, bafouer, au moyen de certains einblêmes; ‘tek’ Suge” ct: la justicel 


Smyrne et des fabriques d'Angleterre et de Tournai 
de tapis de picd.et des earpettes; des lits en fer‚aywe 
oreillers ot traversins ; poreelaincs ; verreries 3 ct des ustensiles Je mönage 
en cuivre et étain ; et enfin quelques armeg à feu’, tels quë pistoféts Fails 
et carabines , des meilleures fabriques d'Angleterre ef de Fêance, …:! 
Les objets composant cette vente seront à voir en la maison susdésignée 
LE LUNDL17ET EEMARDI 48 AVRIL , depuis 11 heures da: matin jus- 


des tapis.de table, 
malclats glastiques , 


vette nd 







qu’ à 8 heures del'après-midi. … … en en 
afin de flétrir d'avance Parrét qui peut intervenie dans le procès intenté wd s Ie NG rem 
ä Ml, Blänqui par M. Taschereaü ; or, Îès gens qui criaiënt hier vive Blan-| oe ei ot Benen tggles nne aoleks ao: OEL jp De Ë 
qui criaient aussi à bas Ledru-Rollin; et, si peu considérés que soiënt en iehegaeijs. 4 B d.—hk dan Fn ï a 
général nos tribunaus an point de vue politique, le gouvérnerent ne Ee Pis Er en as $ 
peut les laisser traîner dans la boue; eela u'empêche pas qu'on ne sache{ re soussigué, se rendent àl Bidt dans Tes préiniers joa dinoì À 
que faire pour amoindrir le mouvement. prévu. pour demain. Quant àmoi, | prochain, invite-toutes. nes qui. auraient quelijnë réclamation à 3 
je crois a’ìl sera très-peu imposant. Les clubs sant-twèsedivisés;.Blanqui | sa charge, à s'adresser, avant le premier mai, au notaire J. W. VAN DEN À 
a autant d'anciens amis-qui l'appellent traître,gue.de fanatiqucs qui. saus Benen, à LaHaye. _” bies À 
être sûrs deson innoncence, vealent:qu'il soit innocent, pour ‘le garder La:Hage; cot avril 1848, Eee 





RN Er 


comme drapeau. Puis M. Blane qu'on veat-associer. az dvatiens qu'on 
‘préparc, a aussi-bien moins de partisaus qu’aatrefois, Si tes. niais du com- 
munisme se sont rapproahés de lui depuis: sos théories.sur Pégalité des an- | f 
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Kune jolie Maison garnie et meublée ou 
& non meublée avec dix pièces de pi Td 

Mi _ _etdJardin. ne 
B, Sondinsepr a Zeostrdst, oo WD, 


— Cours des Fonds. Publics. 
sue > Bibber NE RE boer. rn 


‘profession de fo, ot te ridönlisent aussi volontiers aujonrd’hui. qu'ijs 
si Ee : d “i set 6 65 
Bons en ce moment, il va leaucanp de-divisions, mais heureusemcpt: 
il n'y a de force nulle part pour. en profiter.. Le pouvoir mest, fyymement 
soutenu par personne ; mais personne ne se seut assez appuyé pour l'atta- 
qüer. On peut faire des rêves ‘insensée ‘mais ces rêves ne'sont: ghèdé jus- | - 
qu’au complot, parce qu'il y apartout des tiraillements, mais nrtlle part des | 


Te et Dad 


















hik … Ain , Ne 8 ì Aat RN an {iS an ei 
sympathies, et sùrtout parte qué ta provinee, dont- on!a longtemps bravé Te ni TRR dla en dn n re 
ertegen jige nramgetien «Afk SA 
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pdre ofditiatres: ebde en ar mentre semble 

8 “Ón ‘tofnniende B dire au‘ póúvötr; qu'dh iaur'a ‘datis Ibs &lectionis beaucoup 
plus d'ameiens députés qu'on He doyart, On auru'niènve des pairs, non pas | 


seulement de Louis-Philippe, mais encore de Charles. X, et jasqu’á d 
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gentilshomsmes de sa chambre. °° ener Niiivernt } ld Divo, 
__M paraft que 1 M. Pasquier, Decazes, ‘Léon de la Chauvinière et Cauchy Naprene u, «a |Cuttificete:Ratoopet.… ;,. 
„anront à comparaître dans le procès entre. M. Blanqui et M. Tascherdau, Pays-Bas. « head piel eee eee B 
C'est en présence du bureau dela chambre des pairs, etde Mme Blangai, gersique . ‚{ ene 
morte depuis, que le confession, publiée par la Revue vétrospectioe,aurait et earkrogre if 
êdietée oi ee 
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Bourse de Paris. En 
Les cours ont encore fléchi aujourd’uî,ee quo. Fon,attirbaait.à nae: 
‘étude générale. produite par- l'approobe des :é] B pât. leg ‘tróg bles: 
ui ont éelaté drie, quelques départements, * Les affuires ont-6t6 ailleurs 
ort nulles sur toutes les valeurs et les prix vepvenmient a Ia: clâtiu. oid 
principaux chemins de fer étaipnten-haisst, il, y-arpik.gur(ant,, gpuroup 
dolfres,sar,le Nerd. Es Ce be ta ad „ rudjt iv Ge Ee N 
Le 3 p. c.‚ qui était hier à 38 a bit arip EA etrestehbebû, 

AE norit biend87, e opteh.B7, AEDES, bh’ forint 


t. af. 
Les élections qui vont avoir lien lieu le-28 avril seront, comme on Padie, 
le premier essai qui sera fait en France du sulfrage universel, Ce système, ' 
„qui paraft si simple en théorie, devient un problème très eompliqué quand 
âl s'agit de le meltre en pratique ct de Vorganiscr dans tous sés détails. Il 
‘est impössible de prévoir toates tds difficultés, tons tes tiefdents-que'fpour-' 
ront soulever la formation des listes, latenue des àsserhblées ét be'ntéca- 
isare wouveau dés-opérations électorates. Ponr-en-donnersume idéé, il est: 


: bonade. savoir qu'à l'Académie des sciences EE Bet NS EE 

pération prighanéti ue, à da nelle donner ge ad: mna ___Les Bons du trésor ont fait 45 142 de;perte, er etn 
ameugue, a lagu, opneront lieu Io. dépopill eiJaresf TE ee hd op pt ep sk a an 

censement des votes. ne sers pas matéric}lement impossible. Ón calculé Bourse de Lonasen dee rk Aordt. 


‚que pour les élections de Paris, par example, le dépouillement dû sératin 
emploicrait au moins trois, cent cinguânto-quatre' jours éfBliivant les for. | 
mes ordinaires. Des procédés ingénieux ont été proposé: pete simplifiere- 
problème ; mais outre qu’ils n'ont pas été vérifiës par. l’expórience, ils ne 
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